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Rosalie Baron est appelée de nouveau pour répondire à son r

honneur le juge Aylwin: exa
D Comment était la chambre quand- Baptiste Desforges est tem

venu vous chereher.-R. Tempérée. la r
D. Etait-il habillé ?-l était nus pieds. Elle
Adélaide Fortier est interrogée de nouveau sur le même su- enc

jet que Rosalie Baron et corrobore le témoignage de cette der. pris
nière. par

Joseph Foucauit déclare la même chose que les deux té. sort
moins précédents. forg

Louis Crispin, de St. Jérôme, frère de la prisonnière.-Je qu'
connais, dit-il, Anoine Desforges. Je suis le voisin de ma ava
sour. J'ai vu Antoine Desforges plusieurs fois chez ma sour.
Je n'avais pas pour habitude d'aller chez elle, parce qu'elle
s'obstinait à voir des gens que je n'aimais pas. Antoine Des. J
fòrges est venu plusieurs fois chez ma sSur. Je suis allé une lje '
fois chez ma sour pour lui faire des remontrances au sujet des et I.
visites d'Antoine Desforges. dire

Transquestionné.

Il y a six ou sept mois que je ne parie pas à ma sour, la pri. v
sfnnière. J'ai vu la défunte chez tua soeur quelquefois. C'tet Je 1'
ina sour flui s'est retirée'de chez moi. Je la verrais encore si des
elle.eût voulu m'écouter. vue

Joscph Lanthier, de St. Jérôme. 'ex
Je connais Desforges et la prisonnière. Je suis voisin de cette Arr

dernière. Je la connais depuis 14 ans. Depuis trois ans, j'ai lire
souvent vu A. Desforges chez elle et n'ai remarqué rien de par- la tt
ticuiier à ce sujet. côté

Transquestionné. étai
Je stis allé chez la prisonnière quand j'avais affaire. J'ai vu tab

A. Desforges travailler deux jours Pannée dernière chez la pi- r
sonnière, téri-

William Scoit, écr., Magistrat de St. Jérôme. par
Je connais J. B. Desforges, me rappelle que J. B. Desforges et a

a donné son examen volontaire devant moi, après avoir été fa it g m

prisonnier.-(Lecture est faie de cet examen.) Je connais les côté
deux autres prisonniers; ils ont donné tous deux leur examen san
volontaire qui est tu aux jurés. J'ai été requis par un des stine.
frères de la prisonnière et une autre personne de venir voir la suit.
défunte. J'ai consenti à y aller, suis arrivé chez la défunte à Parn
8 heures et demie, ai exaiminé la postion du cadavre. Il ne phr

paraissait pas défiguré par la mort, mais il avait un visage . cnt
cómposé comme dans le sommeil. La défunte -tvait une lacL:e lier
nuire sur le côté droit du nez. l.e corps était chaud. J'ai ex- appe
aminé la tête pour voir si je ne découvrirais pas quelque bles- y ai
sure, mais n'en trouvai poiit. A midi, le corps était encore m1e
chaud. requ


